
 “ Au comm ence ment  était le VER BE ” 
“ Je suis l’Alp ha et l’Om éga, le Prem ier et le Dern ier, 
le Princ ipe et la Fin ” Ap XXII, 12. 

“ Et le Verb e était aupr ès de Dieu  ” 
“ Amen  ! La louan ge, la gloir e, la sages se, l’acti on de grâce , 
l’hon neur,  la puiss ance  et la force , soien t à notre  Dieu , dans  les 
étern ités d’éte rnité s, amen !” Ap VII, 12 sq. 

“ Et le Verb e était DIEU  !” 
“ Le salut , la puiss ance  et la gloir e soien t à notre  Dieu  ; car 
véréd iques  et juste s sont ses jugem ents… sa fumé e mont e pour  les 
étern ités d’éte rnité s ! Ap XIX , 1 sq. 

“ Tout a été créé par lui, et  rien  de ce qui a été  fait n’a été fait 
sans lui !” 
“ Tu es digne , notre  Seign eur et Dieu , de recev oir  la gloir e, 
l’hon neur et la puiss ance , car c’est  toi qui as créé l’uni vers,  et 
c’est  par ta volon té qu’il  a reçu l’exis tence  et a été créé !” AP IV, 
11. 

“ Nous  te rendo ns grâce s, Seign eur, Dieu  tout– puiss ant, toi qui 
es, toi qui étais , car tu as pris en main  ta gran de puiss ance  pour 
établ ir ton règn e.” A p XI , 17.  
“ La vraie  lumiè re, celle  qui éclai re tout homm e, vena it dans  le 
mond e ” 
“ . . . Ils chan tent main tenan t le canti que de l’agn eau  gran des et 
merv eilleu ses sont tes oeuv res, Seign eur, Dieu  tout–  puiss ant, 
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juste s et védér iques  sont tes voies , Roi des natio ns, qui ne 
crain drait  ton nom,  ô Seign eur, qui ne le glori fiera it ? Car seul tu 
es saint , et toute s les natio ns viend ront se prost erner  deva nt toi, 
parce  que tes jugem ents se sont mani festés  !” Ap XV , 3 sq. 

“ ET LE VER BE S’ES T FAIT  CHA IR  
et il a habit é parm i  nous  !” 
 

“ Tu es digne  de prend re le livre et d’en ouvri r les sceau x, car tu 
as été égorg é, et tu as ache té, pour  Dieu , au prix  de ton sang , des 
homm es de toute  tribu , peup le, langu e et natio n, et tu as fait d’eux 
pour  notre  Dieu , un royau me et des prêtr es, et ils règne ront sur la 
terre .” ApV, 9 sq . 
“ C’est  de sa pléni tude que nous  avon s tous reçu,  et grâce  après 
grâc e.” 
“ Il est digne , l’agn eau qui a été égorg é, de recev oir la 
puiss ance , la riche sse, la sages se, la force , l’hon neur,  la gloir e et 
la louan ge ... à celui  qui est, qui règne  sur le trône  de l’agn eau, à 
lui, la louan ge, l’hon neur,  la gloir e et la domi natio n dans  les 
étern ités d’éte rnité s.” Ap V 12 sq. 

Ce ne sont pas seule ment  des mots , ce sont des mots  d’éte rnités , 
d’éte rnités  en étern ités, à lui la puiss ance et la gloir e, à lui la 
louan ge et l’hon neur ! 
Ce ne sont pas seule ment  des mots , ce sont des réalit és, des 
réalit és d’éte rnités , les seule s réalit és : tout a été fait par Lui, tout 
a été fait pour Lui. Nous  avon s été faits,  nous , par Lui  et pour 
Lui. Notre  état, c’est  d’avo ir été faits par Lui, et de n’avo ir été 
faits que pour  Lui. 
Alors, ces mots d’éternités, ils constituent, ils doivent constituer notre 
seul savoir, notre éminente encyclopédie, notre refrain vital, notre être 
et notre agir, notre épanouissement logique et notre béatitude à jamais, 
en lui et pour lui, “ parce que nous avon s conte mplé  sa gloir e, gloir e 

2 



En St Jean,  que d’aff irmat ions peuv ent préte ndre à const ituer le 
somm et de la Révé lation , ne serai t-ce que celle -là, en I Jo, IV, 8 “ 
qui n’aim e pas n’a pas conn u Dieu , car DIE U EST  AMO UR  ” 
Certe s, St Jean décla re que Jésus  est aussi  
Lum ière  : “ c’est  en tant que lumiè re que je suis venu  dans  le 
mon de ” 
et Vie : “ en lui était la vie, et la vie était la lumiè re des homm es” 
et Véri té : “ consa cre-l es dans  la vérit é, ta paro le est Vérit é” 
et Bon Past eur  : “ Je suis, le Bon Paste ur, le Bon Paste ur donn e 
sa vie pour  ses brebi s ”. 

Mais  “ Dieu  est amo ur  ”, c’est  l’axi ome fonda ment al, la 
défin ition qui expri me le mieu x la natur e divin e. 
Que fait l’amo ur ? il aime , il ne peut qu’ai mer - Dieu , qui est 
amou r, ne peut qu’ai mer, et lui seul peut aime r. 
L’am our aime  selon  son degré , Dieu  est tout amou r, Dieu  est 
l’amo ur étern el, Dieu  est l’amo ur infin i. Et seul Dieu  est et peut 
être cet amou r étern el et infin i et seul il peut l’exe rcer. 
Accl amon s, conte mplo ns, adoro ns ce Dieu  d’am our étern el et 
infin i et par consé quen t cet amou r étern el du Dieu  d’am our. 

Et Dieu  sait qu’il  est amou r, c’est  mêm e l’obj et fonda ment al de sa 
scien ce, et l’effe t est réver sible  : Dieu  conn ait parce  qu’il  aime , et 
Dieu  aime  parce  qu’il  conn ait. La scien ce et la fruiti on 
const ituen t sa natur e divin e. Et la causa lité joue : Dieu  ne conn ait 
que pour aime r, Dieu  qui conn ait ne peut qu’ai mer. 

Et sur qui va s’exe rcer l’amo ur de Dieu  ? 
Dieu , l’amo ur étern el et infin i, ne peut aime r que l’amo ur étern el 
et infin i, par consé quen t, Dieu  ne peut aime r que ce qui peut être 
aimé , c’est -à-di re lui-m ême,  et de tout l’amo ur qui le défin it. Ce 
qui se passe  alors  en Dieu , et néces saire ment , c’est  cette  form e 
merv eilleu se d’im plosi on, ou, pour empl oyer les mots  t h é o l o g i q u e s 
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qu’un  Père  donn e à son Fils uniqu e, plein  de grâce  et de vérité  ! ” 

“Vou s, mes petits  enfan ts, vous êtes de Dieu  . . . A ceci 
recon naiss ez l’esp rit de Dieu  : tout espri t qui confe sse 
Jésus –Chr ist venu  dans  la chair  est de Dieu … Mes bien- aimé s, 
nous  nous  somm es de Dieu .” I Jo IV, 2sq. 
Nous  somm es de Dieu , nous  ne somm es que de Dieu , nous  ne 
devo ns être que de Dieu . 
Nous  confe ssons  Jésus -Chri st venu  dans la chair , nous  devo ns 
confe sser  Jésus -Chri st ; rien d’aut re dans notre  vie que de 
confe sser Jésus -Chri st ; consa crer toute  notre  vie comm e notre 
étern ité à confe sser Jésus -Chri st. Cons acrer  toute  notre  vie pour 
appre ndre toujo urs plus profo ndém ent Jésus –Chr ist, afin de 
l’ado rer toujo urs dava ntage  jusqu ’aux adora tions  étern elles.  En 
toute  réalit é, notre  vie, c’est  un acte de conte mpla tion et d’am our. 
En toute  réalit é, il faut tout lui donn er ici-ba s, pour pouv oir à 
jama is tout recev oir de lui et s’off rir à lui muni  de tout cet acqu is. 

Mais  l’Apo calyp se s’obs tine à psalm odier  ses invita tions  : “ voici 
que je me tiens  à la porte , et je frapp e. Si quelq u’un écou te ma 
voix et ouvre  la porte , j’entr erai chez lui, je dîner ai avec lui et lui 
avec moi. Le vainq ueur,  je lui donn erai de siége r avec moi sur 
mon trône , comm e moi-m ême j’ai été vainq ueur et suis allé siége r 
avec mon Père  sur son trône .” ApXX , 3sq. 
Avez -vous  enten du au milie u de la nuit reten tir le grand  cri 
derri ère la porte  du banq uet : “ voici  l’épo ux  ” – alors , tout est prêt, 
vene z aux noce s ! 

“  Au comm ence ment  était le Verb e ” , accla mons -le ! 
“ Et le Verb e était aupr ès de Dieu  ”, conte mplo ns-le  ! 
“ Et le Verb e était   Dieu  ”, adoro ns-le  ! 
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consa crés, la géné ration  de la Perso nne du Fils, tout amou r, tout 
l’amo ur du Père et répon se subst antie lle à cet amou r, et la 
Perso nne du Saint -Espr it, qui procè de du don conti nu de son 
amou r  par le Père  et de la répon se conti nue d’am our par le Fils. 
Le Père reste  le princ ipe, et son amou r est un circu it, un Carre four 
; Dieu  ne pouv ait pas être solita ire, la natur e du Dieu  d’am our est 
trine,  de soi, par néces sité. 
L’am our, en sa natur e, deme ure, mais  il ne peut que s’exp rimer  en 
ces trois ineff ables  Perso nnes,  terme s de la conn aissa nce et de 
l’amo ur. Ces trois perso nnes vont de soi et sont de soi. Et c’est 
dans le bouil lonne ment  de cet amou r que consi stent  la béati tude 
étern elle et la gloir e étern elle de Dieu . Accl amon s Dieu  en ses 
Trois  Perso nnes divin es, conte mplo ns-le , adoro ns-le , Aimo ns-le , 
et main tenan t, et à jama is ! 
Dieu  est donc  aussi  plein emen t et aussi  infin imen t comb lé qu’il 
peut  être en ses Trois  Perso nnes d’am our. 
Mais  il veut enco re pouv oir étend re son amou r et comm uniqu er sa 
gloir e et sa béati tude.  
La fin prem ière de ce voulo ir divin  reste  natur ellem ent la fin 
prem ière et uniqu e de tout le voulo ir divin , c’est -à-di re lui-m ême, 
en sa glori ficati on suprê me : tout ce qui est voulu  par Dieu  ne peut 
l’être  que pour la gloir e des Trois  et dans la mesu re où cela 
contr ibuer a à cette gloir e. 
C’est  pourq uoi, ce voulo ir d’ext ensio n impli que un décre t, un 
décre t étern el lui aussi , mais  un décre t uniqu e, qui va comp rendr e 
tout ce qui devra  être ordon né à l’amo ur et à la gloir e des Trois  : le 
Verb e Incar né et Mari e, sa saint e Mère , tous deux  apoth éose de 
Dieu , les mem bres du Corp s myst ique du Verb e Incar né, l’uni vers 
et sa palet te éblou issan te de merv eilles , l’ord re surna turel et la 
gâce pour finir à jama is,  le ciel de gloir e pour qui aura cru en 
Jésus , le Fils de Dieu  et le Mess ie, et le fol déses poir pour les 
autre s. 
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“ Et le Verb e s’est fait chair  !  ” - “Je suis desce ndu du ciel, pour 
accom plir, non ma volon té, mais  la volon té de celui  qui m’a 
envo yé ” Jo VI, 38 . Je suis sorti du Père et je suis venu  dans le 
mond e, main tenan t je quitte  le mond e et je m’en  vais au Père.  ” 
XVI ,25. 
C’est  le circu it, et le seul,  le circu it d’am our : de la Trini té à la 
Trini té ; tout provi ent de Dieu , tout doit retou rner à Dieu . Mais 
comm ent ? Néce ssaire ment  par le Verb e Incar né. “ Je suis la 
Voie” .“ Celu i qui me suit ne marc he pas dans  les ténèb res, mais  il 
aura  la lumiè re de la vie ”. “ Je suis la Vérit é ”.“ Nous  savon s 
que le Fils de Dieu  est venu  et nous  a donn é l’inte lligen ce pour 
conn aître  le Vérit able ; et nous  somm es dans  le Vérit able dans 
son Fils Jésus -Chr ist. C’est  lui qui est le Dieu  vérita ble I Jo V ,  20 
“ La grâce  et la vérité  nous  sont  venu es par Jésus -Chr ist  I-17  
“ Je suis la Vie  ”. “ En lui était la vie, et la vie était la lumiè re 
des homm es ”. “ Celu i qui me suit ne marc he pas dans  les 
ténèb res, mais  il aura  la lumiè re de la vie ”.  D’où  l’ent rée 
triom phale  du IVèm e Evan gile : “ la vraie  lumiè re, celle  qui 
éclai re tout homm e, faisa it son entré e dans  le mond e.” I ,9  –  et 
l’ent rée tout aussi  solen nelle  de la 1 ère  Epitr e : “ nous  vous 
anno nçon s la vie étern elle, qui était aupr ès du Père , et qui nous  a 
été mani festée ” I,2.  

La Vérit é et Celu i qui est la Vérit é, c’est  à geno ux et les main s 
tendu es que nous  devo ns l’acc ueilli r. 
La Vie et Celu i qui est la Vie, c’est  dans l’ado ration  et dans sa joie 
comp lète  que nous  devo ns la cond uire. 
Le chem in et Celu i qui est le Chem in, c’est  à l’allu re de Jean et de 
Mari e–Ma delei ne au matin  de Pâqu es que nous  devo ns le 
pour suivr e. 

“ Le Père  aime  le Fils, et il a tout remis  entre  ses main s ” III , 35. 
“De mêm e que le Père  a la vie en lui-m ême,  ainsi  a t-il donn é au 
Fils d’avo ir aussi  la vie en lui” V,26 . 
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A son tour, le Fils nous  comm uniqu e cette  vie : “ comm e le Père 
qui m’a envo yé est vivan t  et que je vis par le Père , de mêm e celui 
qui me mang e vivra  lui aussi  par moi ” VI,57. 
De quell e vie s’agi t-il ? de la vie mêm e de Dieu , de la vie divin e : 
“ à tous ceux qui l’ont  reçu,  il a donn é le pouv oir de deven ir 
enfan ts de Dieu , à tous ceux qui croie nt en son nom” I ,11.  St Jean 
insist e dans le Prolo gue, “ c’est  de sa pléni tude que nous  avon s 
tous reçu,  et grâce  après  grâce .” I ,16 . Et  Jean insis te enco re dans 
son Epitr e. “ Voye z quel gran d amou r a donn é le Père  pour  que 
nous  soyon s appe lés enfan ts de Dieu . Bien- aimé s, dès main tenan t 
nous  somm es enfan ts de Dieu .” I Jo, 12  

Gard ons la tonal ité de cette  symp honie  d’am our que repré sente  la 
1 ère  Epitr e : “ Bien -aim és,  l’am our vient  de Dieu  ”, il vient  de le 
prouv er. Il conti nue : “ En ceci s’est  mani festé  l’amo ur  de Dieu 
pour  nous  : Dieu  a envo yé son Fils uniqu e dans  le mond e, afin que 
nous  vivio ns par lui”. I JoIV. 
Pour  aime r, il faut conn aître : “ quico nque   aime , rétor que-t -il, est 
né de Dieu  et conn ait Dieu . Qui n’aim e pas n’a pas conn u Dieu , 
car Dieu  est amou r ”.  Et il expli que : car “ l’am our cons iste  en 
ceci, ce n’est  pas nous  qui avon s aimé  Dieu , mais  c’est  lui qui 
nous  a aimé s ” puisq u’il est amou r, princ ipe et cause  exem plaire 
de l’amo ur, “ et qui a envo yé son Fils  ”, cause  final e, raiso n d’êtr e 
et cause  exem plaire   de l’Œu vre de Dieu , qui comp rend toute  la 
créat ion et toute s les créat ures.  
Auss i, sa procl amat ion solen nelle  illum ine tous les siècle s : “ il 
faut que le mond e le sache , moi, j’aim e mon Père  ”. Tout  est là, 
tout vient  de là, tout doit abou tir à cela : “ moi, j’aim e mon Père , 
et ce que je fais, c’est  ce que le Père  m’a presc rit”. XIV ,31  
“ Père  , j’ai mani festé ton nom aux homm es. Le Père  aime  le Fils 
et lui mont re tout ce qu’il  fait lui-m ême ” III,35 – “  Phili ppe, qui 
me voit, voit aussi  mon Père  ”.“ Perso nne ne conn ait le Fils, si ce 
n’est  le Père , et perso nne ne conn ait le Père , si ce n’est  le Fils” . 
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Et pour finir,  toute  la lumiè re sur le Chris t : “ Com me mon Père 
m’a aimé , moi aussi  je vous ai aimé s.” XV, 9.  
C’est  la preuv e : “ le Père  et moi nous  somm es un ”. “ Si 
quelq u’un m’aim e, mon Père  l’aim era, et nous  viend rons en lui, 
et nous  établ irons  en lui notre  deme ure.” 
Quan t à eux : “ qu’il s soien t un, comm e toi et moi nous  somm es 
un”. 

C’éta it là l’ouv ertur e de notre  “ Elév atio n  ” sur  “ la prim auté 
du  Chr ist  ” et, nous  l’esp érons , l’aur ore d’un amou r de plus en 
plus profo nd pour le Fils bien– aimé . “ Ecou tez-l e  ” 
“ Dem eurez  dans  mon amou r ”. “ Celu i qui deme ure dans 
l’amo ur, deme ure en Dieu , et Dieu  deme ure en lui ”. 

Ecou tons enco re St Jean en son Apoc alyps e : “ C’es t moi,  Jésu s, 
je viens  bient ôt, je suis l’éto ile brilla nte du mati n ”, de tous 
les mati ns, de tous vos mati ns, des mati ns étern els. 

Pè re  M au ric e A V R IL 
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